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NE serait-il pas temps de repenser l'université gabonaise ? Cette 
question est loin d'être anodine, au regard de la situation qui prévaut 
actuellement à l'Université Omar Bongo (UOB) et à l'Université des 
sciences et techniques de Masuku (USTM).
Deux institutions plombées par de nombreux maux et dysfonction-
nements qui mettent à mal leur existence. Entre les années acadé-
miques à rallonge, une gouvernance approximative, le calendrier 
académique complètement décalé, etc., il y a vraiment urgence à agir. 
La semaine dernière, une vidéo est devenue virale sur les réseaux 
sociaux. On y voit des étudiants en Master 2 de l'USTM, dormant 
à la belle étoile, réclamer que l'année académique 2019-2020 soit 
bouclée. À la Faculté de droit et sciences économiques (FDSE) de 
l'UOB, tenez-vous bien, l'année académique 2019-2020 a commencé 
ce mois ! Bref, le moment est peut-être venu de mettre le curseur sur 
pause afin de trouver sérieusement, en toute sérénité, des solutions 
pérennes aux maux qui minent l'UOB et l'USTM, quitte à prendre 
des décisions courageuses.
À ce titre, le gouvernement est largement en mesure d'assainir 
la situation dans ces deux universités. Encore faudrait-il que les 
enseignants, les syndicalistes, les étudiants et autre personnel 
administratif acceptent de jouer franchement le jeu. Car, au fil des 
années, la confiance s'est étiolée entre tous ces acteurs. Tant leurs 
intérêts semblent être divergents. L'actuel ministre de l'Enseigne-
ment supérieur, le Pr Patrick Daouda Mouguiama, "pur produit de 
l'UOB", connaît sans doute mieux que quiconque l'ampleur de la 
situation. Pour y avoir assuré pendant de nombreuses années des 
enseignements au département des sciences du langage, il est très 
au fait des réalités vécues par les uns et les autres aussi bien au 
"Temple du savoir " qu'à l'USTM.
Tout ceci pour signifier que d'aucuns ne comprendraient vraiment 
pas que cette situation, au demeurant déplorable et regrettable, 
perdure à l'UOB et à l'USTM. Ce, d'autant plus qu'au regard des 
enjeux de l'heure, notre pays ne peut se permettre d'avoir ses deux 
principales "institutions du savoir" malades et proches de l'agonie.
Il serait temps qu'elles redeviennent des pôles d'excellence et d'in-
novation au service du rayonnement de la communauté nationale.

Miroir du gouvernement

J.KOMBILE MOUSSAVOU

Repenser l'université gabonaise

LE Rassemblement pour 
la patrie et la modernité 
(RPM) a soufflé sa qua-

trième bougie le week-end écou-
lé. Si aucune manifestation n'a 
été enregistrée (probablement 
en raison des restrictions liées à 
la lutte contre le Covid-19), son 
président, Hugues-Alexandre 
Barro Chambrier, n'a cependant 
pas manqué de jeter un regard 
dans le rétroviseur via un post 
sur la page Facebook de son écu-
rie politique.

"En ce jour où notre parti, le 
RPM, célèbre les 4 ans de son 
existence, il m'est agréable de 
reconnaître l'engagement, le 
dévouement, la détermination 
de chacun et de tous qui condi-
tionnent la réussite des grandes 
œuvres", a-t-il déclaré. Un che-
min parcouru grâce à la détermi-
nation de certains hommes, pour 
la plupart dissidents du Parti 
démocratique gabonais (PDG), 
et dont certains sont passés de vie 
à trépas. "En cette circonstance 
particulière, j'ai une pensée émue 
pour les patriotes qui nous ont 
quittés cette année et n'ont pu 
aller au bout de notre lutte com-

mune", a-t-il ajouté. Non sans se 
satisfaire des résultats obtenus 
et inviter les siens à ne pas s'en-
dormir sur leurs lauriers. "4 ans 
est un âge jeune. Mais disposant 
d'élus locaux et à l'Assemblée 
nationale, l'histoire de notre par-
ti, à ce stade, est déjà riche de 
succès retentissants. Il est aussi 
et surtout confronté aux défis de 
grandes formations politiques. La 
marche à tâtons n'est donc plus 
permise", estime-t-il.
Droit dans ses bottes, le leader 
du RPM prône l'alternance po-
litique. "Le peuple victime de 

l'oppression soupire à percevoir 
les signaux de la fin de ses souf-
frances. Comme le dit un adage, 
les arbres éprouvent leurs racines 
par les vents et les tempêtes. C'est 
pourquoi, les militantes et mili-
tants dans leurs organes de base 
doivent redoubler d'ardeur au 
travail. Il est clair que notre ré-
silience collective aux épreuves 
déterminera l'aboutissement 
heureux de notre combat pour 
l'alternance et le changement", 
pense-t-il. Avant d'ajouter : "J'ai 
bon espoir que le RPM ralliera 
à cet idéal d'alternance le plus 

grand nombre de nos compa-
triotes".

RPM : quid du chemin parcouru 
en quatre ans d'existence ?

Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

D a n s  s o n  r é c e n t  p o s t , 
Alexandre Barro Chambrier 
milite pour une véritable al-
ternance politique.
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